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AMÉLiORATION DE CULTURE--FAIT REMAQ LE.e apercevoir
comme une flamme de len, et pase,ý dlu la s-ubstanceelc

Une statistique du la France nous montre qni, il y a 50d
ans, la récolte ginérale des grains n'était qjue suffisante.sont pas.
pour la population qui se montait alors à 25 millions, leso
états des douanes prouvant qu'alor% comme aujourd'lhd u e u une autre 1
les importations comue les exportations de gr.tins Y sont R L e du fluide électrique d'une substance à
nulles., Aujourd'hui ce pays renferme 33 millions d'indi-unc autre se tait un noyen de ce qu'on appelle condue-

ce qui fait une diflRirence en plus de 8 millions. Ot leurs Or, il y a des curps qui sont bons conducteurs et
depuis 50 ans, il n'a d se faire que peu de défricheenqui ne le sont pas. L'eau et tous les taux sont
en France et toutes choses égales, ce pays devrait encore (le bons conducteurs, ainsi que de bons coUecteuts du
ne pouvoir nourrir qu'à peu près 25 millions d'individus. fluide éectique, et ils le sont encore mieux, lorsqu'ils
Ceci est une preuve sans replique de la bonié du nouveau sont expoîes eu pointes, principe qui nous guide dans la
systéme d'agriculture qui proscrit les jachères et substitue1 Construction et 'usage des larat<inIies, qui sont
en plusieurs cas la culture des racines et des plantes légu- à attirer et à collecter le fluide électrique (lui s'accumule
mineuses aum céréales. dans les nuées pour ensuite le conduire dans la terre ; vair

le verre, la cire, la soie, lt plue, le duvet, le bois ec
ne sont pas conducturs de ce fluide.

e i in D. Comment faitle-t-on le gluVidMe i
R n. On excite et on accumule la modifcation (le l'&cc-

rncté appel e glvatiis e nu moyen de qu elqes plaqcus
te métaux d différetes oxvdabil ités, arrangées dans une

XXTRÂ'I Du couRS ABntG, Dr, LEÇONS DE CIMIadE. caisse, nommée ange gaIvanique d'une manière alterna-
tive, et humectées avec sn acie minéral délayo. Les

Lcçon qua&rcisme. ni -taux les pin oxydables possèdent lélectricité positive,
et les moins oxPuables la négative. Plus ces plaques e

m. qu'est-ce que 'éal ecsr.iCé ' diffrents nmétaux sont nombreuses, plus grane et plus
R. L'êlectricité est ce principe inhérent des substance, 'te est la cuantitr de lecrict, et as Son P:t,lae bit la

(lui en attire d'autres plus légères ou de cond*ilio0n difibjsn sstances placée entre ces deux pô1Wý, elle est aucorepa-
ronte. gné-, (I. plus grand deg le calorique conim. Ce cabri-

D. Quelles sont les modifications de l'électricité 1 que produit en u in stamt la décomposition e Péaes
dles plus dtimeient unies, et la fonte subite des métaux

. st t elte il e es la ve de n e sa e d la yé p e

f;e Ae mon xdale la n.aie P;u ce pla ue det - C lsrérear

on e e ecr cItM, avec cette f rence qu etiie 1.Qel s adrir usac el rrir
proprement dite convient à un grand-nombre de diiérentes c. Q
substances, au lieu que le magnétisme ne se rapporte qu'auclasse
fer et à l'aimant, et que le galnanisme ne se manifeste R. C'est la lumière.
qu'au moyen do certains métauK susceptibles de (liiférens n. Qu'est-ce que la lumiòre ?
degrés d'oxydation, humectés avec tn acide min ral. R. La lumière, prise dans un sc'ns collectif, désigne

D. Comment divise-t-on Péleetricite ? l'uon des (iflcnts rayowq qui procèdent des corps luini-

R. L'électrici;é est reconnue en posifire et négafi"n, et cusent, sur bos sens optiques, la Sensation qu'on
fermes corré!atifs qui expriment une ilus ou moins grandel n
quantité de ce flUide. Quelques-nuis, suivant la vieille no- stai ce particuière qui rend perceptibles à nos veti . la
ienclaitire, préférent la distinguer en uleetricité vitreuso
et en électricite , éparables, donne les (couleurs et de l'éclat à

Les substances lectriiées au même degré se repous- otes les productimis de la nature et de Part.
5ré , . Quelle est la source <le la lmière Isent les unes les autres ; celles qui sout electris es, Iis

unes plus, les autres moins, s'attirent et se rapprochent.
. ra'lectricité l luière le jlus gra'd nombre pense

P. Ot iC.~ite leleericié hi soieil et dei é toiles fixes ; quelqmes-imàs la client ré-
R. L'électricité réside plus ou moins dans presque fou- pandne dans l'espave. Cependant, elle se avec

tes les substances physiques, mais principalement damSsos
l'air atmosphóriqut, surtout quand il est pur et sec. li conlitiot chimiques nonvelles, comme dats la com-

.D. Commient accumule-t-on le fluide électrique ? )Lstmn d'itte lde tu ans la d (oiilosi 11011
R. Au moyen (le frictions sur le verre ou sur la cires la de y avec les

&c. avec un amalgarme sec et chaud, ou un mouchoir demétaux, tas n de la majeure partie des corps va-
soie ; on accuritmle le tîluide électrique dans des vases, ou tut el, &c.
sur la surface, et on appelle excitation électrique le pou Ou peut Considéré tontes les substances (le la nature
voir répulsif et attract-if' ainsi mis en mouvement par la comme autant de pristes naturels qui décomposet, cu
friction. Lor-que la friction est considérable, que l'air est p!u,ôt qui divisent la lumière. Lorsqu'elles est
biea sec et que le~s u,îeuîsà;lcs seu( chauds, des étincelles eîoutes entisre de la esurfce, et-ians aucun cIa ngeme't àdaîî


